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CETTE année scolaire et universitaire 2014/2015 auratiré en longueur au maximum. C’est justice, quand on veutrattraper le temps perdu. Puis, ça va être les vacances, lesgrandes, en attendant l’année nouvelle, qui nous paraîtraarriver certainement plus tôt, vu le raccourcissement iné‐vitable du temps des vacances des apprenants.Mais que sont des vacances pour des gens qui, par exem‐ple, « travaillent » en permanence ? Nous songeons ici auxlecteurs permanents, à ceux à qui les mots repos, pauseou vacances ne disent absolument rien en ce domaine. Sipar nature, inclination personnelle, choix, ces derniers nepeuvent se passer de lire, il n’en va pas de même pour toutle monde. A l’orée de ces grandes vacances, pourquoi nepas prendre quelques résolutions annonciatrices peut‐être d’un nouveau mode de vie ?A ceux qui redoutent souvent les ouvrages volumineux,n’est‐ce pas le moment de les affronter ? Toujours évaluerun livre par sa qualité et non sous l’angle de sa quantité,un conseil que savent délivrer les vieux maîtres. Un sou‐venir, qui date du temps où J.K. Rowling parvenait à fairefaire la queue devant les librairies, aux aurores, à des cen‐taines de jeunes gens, avides de lire la suite des aventuresd’Harry Potter. Nous nous souvenons de la dénonciation– un euphémisme bien sûr ‐, par d’éminents enseignantsen Occident, de cette prédilection par les jeunes Euro‐péens de ce type de littérature (une catégorie classi"ica‐toire leur est d’ailleurs réservée, qu’on nomme« paralittérature »), qu’on opposait à une autre, jugée plusvalorisante et considérée comme la « grande ». Commenous sommes toujours étonné par les phénomènes quiemballent les masses sans crier gare, nous ne savions quedire devant ce qui se produisait. Nous ouvrant de cela àun ami marocain qui ne lisait jamais, employé chez Re‐nault en ce temps‐là, nous reçûmes la meilleure des ré‐ponses, de notre point de vue : « Au moins ils lisent. Ilsapprendront toujours quelque chose. C’est mieux que dene pas lire. »Oui, mon commandant. C’est bien vu. Au moins ils lisent.Comment ne pas songer, à entendre une telle réponse, àPline le Jeune, recommandant lui aussi de toujours lire, detout lire, car un livre, quel qu’il soit, apporte toujoursquelque chose de bien. Dans ses mémoires, Amadou Ham‐pâté Bâ défend cette idée, certes pas précisément en rap‐port avec la lecture, mais tout se tient. A un ami chrétienqui l’invitait, lui le musulman, à prendre part à une céré‐monie religieuse de son obédience, il déclina la proposi‐tion. Pris de regret, il alla s’en ouvrir à son maîtrespirituel, Tierno Bokar, d’heureuse mémoire. Ce dernier,en homme d’expérience et fort détaché des choses de cemonde, lui "it cette magni"ique réponse : « La connais‐sance d’une chose, quelle qu’elle soit, est toujours préfé‐rable à son ignorance. »Si donc les gros livres nous paraissent peu engageants, li‐sons donc les moins volumineux. Il y en a à foison, et detous les genres bien entendu. Et là encore, si vraiment nosefforts ne sont pas payés dès les premières pages, pas depanique à bord. Rappelons‐nous à ce moment‐là le motde Jorge Luis Borges, conseillant d’abandonner un livrequi ne nous prenait pas, quel qu’il fût. Tout est une ques‐tion de nature et de ressenti. En d’autres termes, il ne fautpas forcer les choses. Si cet ouvrage ne nous accroche pas,c’est qu’il n’est pas fait pour nous, quand bien même lemonde entier le présenterait comme le nec plus ultra enla matière. Une manière de tourner le dos au sentimentde culpabilité qu’éprouvent ceux qui ne viennent pas tou‐jours à bout d’un livre, volumineux ou non. 

Les gros sont
comme les autres
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Travail de recherche scien-
tifique, mais aussi œuvre
d’histoire. Voilà ce que
pourrait être le descriptif
de l’ouvrage de Michel
Raymond Anchouey, « Pre-
miers pas d’une nation. La
vie politique au Gabon de
1960 à 1965 » (Raponda-
Walker, 2014). En 175 pages
d’une écriture fluide, l’au-
teur présente l’environne-
ment socio-politique ainsi
que le personnel politique
des cinq premières années
du Gabon à partir de l’an-
née de l’indépendance.
Instructif.

AVEC l’ouvrage de MichelRaymond Anchouey, leséditions Raponda‐Walkerlancent une nouvelle col‐lection. Baptisée « Ar‐chives de la RechercheGabonaise », celle‐cicompte regrouper les« travaux universitairesréalisés dans le cadre ducursus studiorum d’étu‐diants gabonais dans di‐verses universités », ainsi

que le précise l’éditeurdans son avant‐propos.On l’aura compris, « Pre‐miers pas d’une nation.La vie politique au Gabonde 1960 à 1965 » estavant tout le fruit d’untravail universitaire. Pré‐cisément, cet ouvrage esttiré d’un mémoire rédigéen vue de l’obtention d’undiplôme d’études supé‐rieures de sciences poli‐tiques et soutenu àl’université de Poitiers en1965.Réparti en deux grandesparties, cet « essai » seprésente comme un « ins‐tantané » du Gabon poli‐tique, économique etsocial au cours des pre‐mières années d’indépen‐dance. Le portrait d’unejeune nation, qui secherche une voie pourposer avec une certaineassurance les bases surlesquelles elle va s’ap‐puyer pour amorcer sonessor. Dès l’accession duGabon à l’indépendance,l’organisation des institu‐tions politiques et admi‐nistratives est entreprise.Parce que se voulant unEtat moderne, le Gabon se

dote d’une Constitution.Celle‐ci, à lire Michel Ray‐mond Anchouey, puise àde nombreuses sources,notamment d’inspirationaméricaine et gaulliste –cette dernière établissant« un régime présidentieloriginal que le prototypeivoirien marque d’une in‐"luence plus profonde etplus directe encore ».C’est que les alliances etles rivalités politiquesentre Léon Mba, PaulGondjout, Jean‐HilaireAubame, René Sousatte,Emile Issèmbè, le princeBerre et tant d’autresnoms entrés dans l’His‐toire du Gabon ont fragi‐lisé le pouvoir de la jeuneprésidence du père de lanation. Aussi, instruit desexpériences venues d’ail‐leurs, il a opté pour uneprésidence dure.Ainsi s’explique le fait quece « présidentialisme »gabonais se trouve à l’ori‐gine d’une vive réactioncontre le parlementa‐risme classique tel qu’ils’est développé en Francesous la IIIe et la IVe Répu‐blique. Aussi l’auteur yvoit‐il une volonté de sta‐

bilité gouvernementale,en plus d’un renforce‐ment des pouvoirs et del’autorité de l’exécutif audétriment du pouvoir lé‐gislatif. Partant, ce sys‐tème politique installeune démocratie inégali‐taire, dans la mesure où ilconcentre les pouvoirsentre les mains d’un pré‐sident de la République àla fois chef de l’Etat etchef de l’exécutif, car« détenant le leadershipnational puisqu’il est le« guide de la nation », leleadership exécutif,puisqu’il est le « déten‐teur exclusif du pouvoirexécutif », le leadershippartisan puisqu’il est lechef incontesté du partidominant ».Aussi, ajoute l’auteur, laconséquence immédiatede cette concentrationdes pouvoirs est que lecombat politique prend laforme d’un combat contrele pouvoir personnel. Ceque l’opposition combat,c’est la politique du gou‐vernement certes, mais,plus encore, l’af"irmationdu président de la Répu‐blique en tant qu’incarna‐

Michel Raymond Anchouey, premiers témoignages sur le
Gabon post-indépendance
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tion de la volonté géné‐rale et de la légitimité na‐tionale. Ces analyses de MichelRaymond Anchouey nesont jamais abstraites.Elles englobent des dateset indiquent les noms desacteurs de cette période.Le procédé narratif, sim‐ple et séquencé, rend vi‐vants les événements,donnant au lecteur l’im‐

pression d’y prendre part.L’évocation de la viesocio‐culturelle, presquedans le détail quoi que demanière succincte, offreune dimension encyclopé‐dique à ce travail scienti‐"ique qui se distingue au"inal comme le portrait duGabon des cinq premièresannées de son indépen‐dance. Ce qui est particu‐lièrement instructif.

WESTERN Union‐La postea organisé, dernièrement,dans un restaurant de laplace, une grande cérémo‐nie de réjouissances aupro"it des communautésétrangères résidant auGabon (Nigeria, Ghana,Congo, RDC, Bénin, Togo,Burkina Faso, Sénégal,Mali, Guinée‐Equatoriale...)a"in de célébrer la "in duRamadan.  Placée sous le signe de laconvivialité, ces retrou‐vailles inter‐communau‐taires ont permis deraffermir les liens qui exis‐tent, depuis plusieurs an‐nées, entre WesternUnion‐La Poste et l'Uniondes communautés amiesdu Gabon (Ucag). Laquelleconstitue l'une des clien‐tèles les plus "idèles et dy‐namiques du numéro unmondial du transfert d'ar‐gent.Occasion pour le présidentde l'Ucag de remercier lebienfaiteur du jour et derappeler, une fois de plus,toutes les communautés àla tolérance et au savoir‐vivre ensemble." Au nom de l'Ucag, je tiens
à remercier Western Union-
La poste pour ce grand

geste en direction de nos
frères musulmans. Que Dieu
daigne bien prendre en
compte les sacri!ices
consentis par les uns et les
autres et qu'il exhausse les
prières spéciales que cha-
cun de nous a formulées en
cette période particulière
de privation et de jeûne !", aimploré Philo Victor Nzola‐

meso Lutala. La délégation de WesternUnion‐La Poste, représen‐tée par Steeve Armel Me‐miaghe, chef de serviceExploitation, a réitéré àl'Ucag le désir de WesternUnion d'accompagner et desoutenir les communautésétrangères, base principalede sa clientèle au Gabon. Il

en a pro"ité pour faire cer‐taines annonces promo‐tionnelles. Notamment, lesenvois dorénavant possi‐bles avec la carte consu‐laire, les tarifsactuellement réduits pourles envois vers l’intérieurdu pays et d'autres baissesdes prix à venir sur le Sé‐négal et le Mali.

Au chevet des communautés étrangères

Vie des entreprises/Après la fin du ramadan/
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Les représentants de Western Union-La Poste partageant le repas avec 
les communautés étrangères.
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